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Introduction

Parmi tous les pays industrialis�s ou en voie d'industrialisation,
l'Italie est de mani�re indiscutable le seul � avoir connu une �migra-
tion aussi massive. Une saign�e qui aura des r�percussions significa-
tives sur plus d'un si�cle de son histoire �conomique et sociale. Du
milieu du XIXe s. aux ann�es 1960, pr�s de 25 millions d'individus,
hommes, femmes et enfants se sont d�vers�s sur les cinq continents.
De cet exode biblique un peu plus de dix millions ont travers�
l'Atlantique : six aux USA, trois en Argentine et un million et demi
au Br�sil. Les autres ont choisi l'Europe : la Suisse, l'Allemagne et
surtout la France, o� ils sont plus de quatre millions � s'y installer en
l'espace d'un si�cle, sans que l'on puisse pr�ciser, quelle est la part
exacte des saisonniers, de ceux qui restent d�finitivement, de ceux
qui ne font que passer pour un jour, un mois, parfois pour un peu plus
longtemps, le temps de reconstituer un p�cule leur permettant d'aller
voir ailleurs… Pourtant, en d�pit de cette impossible comptabilit� un
tant soit peu rigoureuse, on estime que pour la France, plus d'un mil-
lion au moins y ont fait souche. On conna�t dans leurs grandes lignes
les � facteurs d'expulsion � qui les ont projet�s hors de leurs fronti�-
res : pression d�mographique, crises agricoles, d�s�quilibres � l'int�-
rieur du pays, aggrav�s par le d�veloppement industriel localis� dans
le triangle Turin-Milan-G�nes et le retard end�mique du Sud. Si on
prend en consid�ration la p�riode 1872-1939, il appara�t que les prin-
cipales zones qui se vident de l'essentiel de leurs forces vives sont



toutes situ�es dans la partie septentrionale de la p�ninsule : Pi�mont,
Lombardie, Ligurie, V�n�tie, Frioul et Toscane. Six r�gions repr�-
sentant plus de la moiti� de l'ensemble. Il faut attendre les d�buts du
XXe s. pour voir les m�ridionaux participer aux grands mouvements
de population hors de la p�ninsule. De 1901 � 1915, les plus nom-
breux � partir sont les Siciliens, suivis des Calabrais et des
Napolitains. Les septentrionaux, avec toujours en t�te la r�gion pi�-
montaise, sont toujours largement majoritaires, m�me si les Siciliens
se situent d�sormais au niveau des Lombards. La v�ritable rupture se
produit � partir de 1946 et pendant les quinze ann�es qui suivent. Le
Nord, qui a non seulement �puis� une part cons�quente de ses
contingents de main d'œuvre, garde d�sormais jalousement les hom-
mes et les femmes indispensables � la r�alisation du � miracle �co-
nomique � qui na�t sur ses terres. Vient alors le temps du Sud :
Calabrais, Siciliens, Sardes, Napolitains et autres Pouillais, accom-
pagn�s des seuls septentrionaux encore disponibles, les Frioulans,
forment les nouvelles cohortes que l'Office National de
l'Immigration (ONI), v�ritable gare de triage, se chargera de diriger
sur l'ensemble du territoire fran�ais pour r�pondre aux besoins des
Trente Glorieuses.

Au d�but de notre p�riode, de cette masse �norme qui franchit
les fronti�res en direction de la France, seule une infime minorit�
s'en d�tache pour gagner les deux d�partements savoyards. Mais la
modestie du nombre sera de courte dur�e, les vagues qui se succ�-
dent � partir des ann�es 1880 placeront les terres savoyardes parmi
les plus importantes zones d'accueil de l'immigration transalpine. Par
leur nombre, leurs origines g�ographiques, leurs diff�rences culturel-
les, la diversit� de leur mobilit�, aussi bien territoriale que sociale,
les distances et les proximit�s qui les lient aux Savoyards, les Italiens
ont �crit une complexe et riche page de l'histoire contemporaine des
deux Savoie. L'Italien dans nos deux d�partements, occupe d�sor-
mais une place l�gendaire et durable.
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Les flux d'hommes et de femmes qui choisissent les terres
savoyardes sont marqu�s par une grande singularit�. Contrairement �
d'autres r�gions fran�aises : Nord-Est sid�rurgique et minier, le Sud-
Ouest agricole, voire la r�gion parisienne, o� le fait migratoire italien
a �t� plus tardif, plus intense, mais aussi plus vite estomp�, lui don-
nant ainsi des traits plus facilement lisibles, les mouvements en direc-
tion des deux Savoie ont �t� sans ruptures, m�me si les rythmes ont
�t� parfois irr�guliers. Cette remarquable continuit�, dont les princi-
paux moteurs sont la proximit� g�ographique et culturelle, le renou-
veau �conomique, ne sont pas sans cons�quences sur la diversit� des
flux migratoires. Des attaches favorisant l'extension, la densification
de l'ancienne capillarit�, qui multiplient les r�seaux de proximit�, qui
autorisent la mise en place d'accords privil�gi�s d'�tat � �tat… Un
voisinage par cons�quent riche et complexe, permettant tous les flux,
avec tout ce que cela suppose d'avantages et d'inconv�nients. 

La succession des principales vagues qui jalonnent notre
p�riode, superpose des couches nouvelles essentiellement m�ridio-
nales, � des strates plus anciens, form�s de Pi�montais, de
Valdotains, �miliens, Toscans, V�n�tes et quelques Ligures. Tout en
pr�parant parfois l'arriv�e des vagues successives, ces migrants de la
premi�re heure s'int�grent, voire se dissolvent dans la soci�t�
savoyarde, rendant ainsi leur pr�sence de moins en moins visible.
Des flux qui se superposent sans que le socle ancien soit forc�ment
une base solide pour les nouveaux arrivants. Plus qu'un peuple, les
Italiens sont, pour une longue p�riode, une mosa�que. Dans le meil-
leur des cas. La proximit� g�ographique favorisera �galement les
flux saisonniers, les passages intermittents, irr�guliers o� les projets
d'installations d�finitives seront confront�s, contrari�s, par la facilit�
d'un va-et-vient possible, m�me en hiver. Terres frontali�res, les
deux d�partements savoyards sont par d�finition des zones de transit
pour tous ceux, et ils sont nombreux, qui choisissent les ports fran-
�ais pour des destinations plus lointaines. Enfin, si nos deux d�par-
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tements ont bien en commun un riche patrimoine historique et cultu-
rel, s'il existe bel et bien une identit� savoyarde, il faut bien conve-
nir qu'en bien des domaines, ils ne respirent pas � l'unisson. Les
atouts dont ils disposent diff�rent par nature et par la chronologie de
leur mise en valeur, et, bien entendu, leurs �conomies ne se d�velop-
peront pas � la m�me cadence, exer�ant de la sorte un attrait diff�-
renci� sur les masses de migrants qui en ont fait leur terre d'�lection. 

Ces dizaines, centaines de milliers d'individus, dynamiques par
essence, en qu�te de tout ce qui peut les aider � mieux vivre
aujourd'hui et de ce qui pourrait demain, donner un autre sens � leur
vie, constamment en mouvement, se dispersant pour mieux saisir la
moindre opportunit�, sont difficiles � compter et � suivre. Restent les
autres, les plus nombreux, ceux que les grands centres industriels, les
nouveaux sites touristiques, les p�les urbains parviennent � fixer.
Ceux-l� imprimeront une marque durable aussi bien � la Maurienne
qu'� la Tarentaise, au Genevois, au Chablais ou bien encore � la val-
l�e de l'Arve. 

Caract�ris� avant tout par la modestie du nombre, par la nature
des activit�s exerc�es, le premier mouvement migratoire post�rieur �
l'Annexion, porte en germe l'extension de l'ancienne capillarit�. Les
Pi�montais, les Valdotains, qui arrivent entre 1860 et 1880, emprun-
tent des chemins connus pratiquement depuis le Moyen �ge. Ils sont
pour l'essentiel ruraux, parfois b�cherons, mineurs, petits commer-
�ants ambulants, domestiques ou saltimbanques. Contrairement au
mythe, ils ne sont que rarement ma�ons d'origine. La l�gende du
ma�on italien se b�tit en France, sous le poids de la n�cessit�.

Les premiers changements significatifs apparaissent tr�s vite. �
partir de 1880-1885, les Italiens sont de plus en plus nombreux �
r�pondre � l'appel du d�veloppement industriel de la Savoie et des
grands travaux qui l'accompagnent : centrale hydro�lectriques, che-
min de fer, r�seaux routiers et ferroviaires… Flux de main d'œuvre
sans cesse grandissant, � peine frein�s par la r�cession de la fin du si�-
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cle et que m�me la Grande Guerre n'arr�tera pas. � Jusqu'� la Grande
Guerre le nombre d'entr�es des Italiens est insuffisant, le patronat se
plaint, les offres sont insatisfaites. Mais l'Italien qui arrive n'est pas
toujours le bienvenu ! La violence s'en m�le fr�quemment �.

La troisi�me phase, de loin la plus intense, a lieu pendant l'en-
tre-deux guerres. Nos deux d�partements, saign�s � blanc par le pre-
mier conflit mondial, ont besoin de bras dans les fermes et les usines,
les chantiers, dans les sites touristiques qui se multiplient en particu-
lier en Haute-Savoie. La pouss�e est cette fois tr�s forte et les lois
protectionnistes qui �maillent la p�riode r�v�lent tr�s vite leurs limi-
tes. Aux hommes d�laissant la mis�re se joignent bient�t ceux qui
fuient le r�gime mussolinien.

Le fascisme et la Seconde Guerre mondiale op�rent des fractu-
res entre les diff�rentes communaut�s. Au sein de la colonie transal-
pine, mais �galement entre les Savoyards et les Italiens, les id�olo-
gies se substituent aux ethnies.

La quatri�me vague annonce le temps du Sud. Une fois l'orage
de la Seconde Guerre mondiale termin�, les mouvements migratoi-
res reprennent avec une vigueur intacte. Cependant, les besoins de
main d'œuvre deviennent �galement pressants en Italie. Si la France
a besoin � nouveau des travailleurs italiens pour assurer sa croissance
�conomique pendant les Trente Glorieuses, l'Italie voudra en garder
aussi pour assurer le succ�s de son � miracle �conomique �. Les
r�gions septentrionales, � l'exception du Frioul et de la V�n�tie ont
tari leurs sources. La disponibilit� de ces pr�cieux r�servoirs d'hom-
mes et de femmes qui jusque l� �tait confi�e uniquement aux lois du
march�, pratiquement hors de la responsabilit� des �tats, devient un
des enjeux majeurs de la p�riode. Afin de le g�rer dans un int�r�t
r�ciproque, la France et l'Italie cr�ent d'un commun accord une ins-
titution dont le fonctionnement se situe en marge de la dignit�
humaine. Mais les flux clandestins ne cessent pas pour autant. Ainsi,
en 1946 na�t l'Office National de l'Immigration charg� de r�pondre
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aux besoins de l'�conomie europ�enne. Le centre de Milan, par
lequel transiteront des milliers d'Italiens venus du Sud et des �les, se
signalera par un fonctionnement digne d'un autre temps. Pour le
moins…

Apr�s 1960, les deux Savoie accueillent encore des migrants
d'outre-monts, mais l'intensit� des arriv�es n'est plus la m�me.
Parall�lement, l'Italie s'appr�te � devenir � son tour un pays d'immi-
grants. En France les Italiens s'int�grent, se fondent de plus en plus
facilement au cœur de la soci�t� au point de devenir invisibles en tant
qu'immigr�s. L'ascension sociale y est pour beaucoup. Mais le ph�-
nom�ne est long � se mettre en place. Le discours id�alis� de l'assi-
milation sans heurts des Italiens, vise d'autres fins, occulte des
d�cennies de vexations, de moments d'intenses brutalit�s x�nopho-
bes. Les conditions de travail, de vie sont �galement vou�es � l'ou-
bli. L'int�gration facile des Italiens est une � l�gende dor�e � qu'il
convient de revisiter. L'int�gration est pourtant aujourd'hui une r�a-
lit� indiscutable. Elle ne s'oppose pas au maintien des liens avec l'au-
tre rive. Une italianit� que les derni�res g�n�rations assument et
revendiquent comme un patrimoine culturel. Rel�gu� pendant long-
temps au rang de simple producteur, l'Italien a vu son image se modi-
fier radicalement. La place de l'immigr� est devenu pr�sence tout
court, avec ce que cela suppose d'apports multiformes. Une pr�sence
devenue une page incontournable de l'histoire des Savoie.
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